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che isolatamente non può venire studiato . Oltre la materia, anche la lin-
gua attira l'attenzione, e per più rispetti .
Ecco dunque materia per chi non é trattenuto da altri studi, e no n
dove per questo ms . ambrosiano limitarsi ad una primissima notizia .
C . O . ZURGTTI .
A. PROPOS D ' UN TEXT E
ID E
LA VIE DE SAINT BENOIT D'ANIANE PAR ARDON
A la fin de l ' introduction de la Vie de saint Benoît publiée par G . Waitz
dans les Monuments Germaniae Historica, scriptores XV, pars 1, qui re
-
produisent le Cartulaire d ' Aniane, conservé aux Archives publiques de
Montpellier, nous lisons :
« Concedant ergo nobis et precedentium legere vitam et posteris man -
dare quae ipsi nostris temporibus vidimus vel audivinlus ad augmentu m
animarum profutura ; nec condemnemur de imperitis sermonibus et rus-
ticitatis vitio redolentes, quonialn rat= ducimus normale+ salutiferal n
licet vilibus depronlere verbis et in abiectis virgulis pulcherrimum pan-
dere favum .
« Qu'on nous accorde donc de lire la vie de ceux qui nous ont précédé s
et de consigner par écrit pour la postérité ce que, de nos jours, nou s
avons vu et entendu ; cela servira à l'avancement des âmes ; et qu 'on n e
nous condamne pas à cause de notre langage inhabile qui sent la rusticité ;
car nous trouvons bon de montrer un exemple salutaire tout en nou s
servant de mots communs et de déployer à une hampe ordinaire un bea u
drapeau . »
Notre traduction suppose la substitution du mot fanum au favus d e
l ' édition ; le mot favus, «gâteau de miel », qui est inconciliable avec le con -
texte et le verbe pandere dont il dépend, est donné par l 'édition des Mo-
aumenta et par celle de Migne qui reposent sur deux collations indépen-
dantes l ' une de l'autre du manuscrit . L ' édition Migne ne fait que repro-
duire celle de Mabillon, Acta IV, 1, p
. 192, qui a collationné le manus-
crit .
Les mots virgula et pandere exigent un mot dont le sens est a étendar d
ou drapeau » ; pour ce sens, le latin médiéval a ordinairement f ana, fano-
nis, dont à la rigueur on pourrait substituer l ' accusatif avec la graphie
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fanon (fanonem) à ce favum i ncompréhensible ; il est plus probable qu ' on
doit lire ici le mot moins usuel /anus ou favum, dont Du Cange cite un
exemple .
Il est notoire que le Cartulaire d'Aniane, le seul manuscrit qui compte ,
est loin d 'otre sans fautes ; l 'éditeur Waitz, dans son introduction, dit d e
certains passages qu'on parvient à peine à en tirer un sens raisonnable ;
ce serait le cas ici si nous lisions favum pandere .
L.-H . Lucnsscav .
Amsterdam .
FONS ET ORIG O
In the Classical Review, vol . 36 (1922), p . 115, Professor A. Souter
and I drew attention to the absence from the Thesaurus of any account
of the expression tons et origo and we gave a list of some eleven examples o f
it from Lamantins (2), Victorinus, Ambrose (2), Pacianus, Ambrosiaster ,
Evagrius, Augustine, Pelagius and Salvian . To these Professor Brakman,
of The Hague, added (ib ., 37 [1923], p . 26) another, from Boethius, an d
examples of several synonymous phrases, such as causa et origo, tomes et
causa, etc . In vol . 39 (1925), p . '71, Professor W . P . Mustard added
another example, which I had in the interval noted myself, from Ma-
crobius (Soma . Scip ., II, 9, 11) . Since then, I have found the following,
which I give here for the sake of completing an interesting and useful
list Ambr ., In Ps ., 61, 32, in ipsum naturae fontem et originel)) rener-
taris .
Macr ., Somn. Scip .,1, 6,7 (p . 485, 4, Eyssenhardt), ipse non numerus
set] forts et origo numerorum .
Ps.-Aug ., de tripl. Habitaculo 5 ad fin . fous igitur et origo omni s
scientiae Deus est .
The phrase is not infrequent in medieval Latin, but I have not note d
any examples save one in Daniel's Thesaurus hyrnnologicus, I, p . 273
(no . CCXGV) : Alma chorus domini nunc hangat nomina summi : . . .
(L 6) fous et origo boni, Paraclitus et Mediator.
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